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lUDWIGSBURG et MONTBEliARD ont dépassé désormais le stade 
«des propos agréables tenus autour d'une table bien garnie» 

Le bourgmestre de Ludwigsburg a étë inviU â signer le livre 
d'or de Montbéliard. 

M ONTBELIARD, qui avait été reç~te en 62 à 
Luclwigsburg, devait relUire la politesse à 
sa ju rnelle l'année dernière. Des impératifs 

cl' entploi du tem.ps ont retardé la ela te de cette nou· 
velle rencontre 1nais, comm.e .elevait le elire le 
Dr Tu.effenl , il y a lougternps que les tleux villes 
ont dépassé le stade cle la sintple politesse pour 
nouer cle solitles lieus cl'arnitié. 

On a e11. la preuve touL au. long tle ce week-end 
marqué par l'excellente prestation cie la chorale de 
L1ulwigsburg, qu.i se prolonge aujourd'hu.i encore, 
la clélégation ollem.attde devant visiter la station 
d'eau de Mathay et la brasserie tle Sochaux. 

L'AVENUE DE LUDWIGSBURG: 
C'est ô 18 Il ., uvee ln réception 

orficiell e à l'hôtel de vill e sumeili , 
qu 'ont dPbuté les cérémonies offi
ciell es ja lonnant çe ttc nouve ll e 
renco ntre Mo ntbéli11rd . Luflwi f(S· 

De la tradition aux"temps modernes 
Hier, à 10 h., a.u carrefour 

de l'aven ur. Cha.uba utl ct de la 
bre telle routière, se rassem
blaient le docteur Saur et la 
délêgation allemande, MM. 
Grande, sous-préfet ; Becker. 
député du Doubs ; Je docteur 
Tuefferd, maire de l\fonl bé
Jiard et président du· dislrlcl, 
et des conseillers municipaux ; 
Thiéven(. maire de Socha ux ; 
l\fichat, .tuge (l'i nstruction; Pr
Iier, substitut; Tozzi, secréta i
re· rénéral tle la. mairie ; An ~ 
toine Peugeo t, vicc-préshlcul 
de l'A.C.; Tisserand, président 
du S.l. ; Petitbon ct. Sa.rlot, in-

f::::u~:li~c~ ~~~~e~u f.· ;e~~é t~t 
re rénéral de I'A.C.I. ; Collai 
ne d irecteur de la Main-d'Œu
vre à la S.A.P. ; Dri sswa lter , 
maire de Taillecourt ; Renard, 
président de la Société d'Emu
l&tion ; Legoff, pr incipa l du 
C.E.S. ; René Schwander ; 
Lamboley ;. l'adjudan t - chef 
B laise; Valfrey, etc. 

Après quelques mols 'Pro
noncés 11ar le docteur 'ruer
ferèl. le docteur Saur dévoila 
la. plaque en ôtant les dra
peaux, des deux pays. 

M. Schenck traduisit l'allo
cution du maire ludwigsbour
C'eois qui remercia chaleureu
sement ; te Dans notre cité, 
nous avons donné le nom de 
Montbéliard à une très an
cienne rue choisie à cause des 
traditions communes de nos 
deux villes. Vous avez attendu 

Le maire de Ludwigsb ·trg dévoile la plaque. 

et vous avez bien fait, car 
vous avez choisi Ull!C . .:nouvelle 
rue qui est pour nous un sym
bole 'PUisqu'eUe relie la tradi
tion aux temps modernes. Vous 
a vez donné un exemple i sui 
,·re. Mer ci encore. 11 

A pied, les officiels étrennè
rent la longue rue de Lud
wigsburg, voie de l'amitié mais 
ausst artère à travers laquelle 
cirCJ•'e la vie du Pays de 
:\Jontbéliard. 

Les officiels présents a l'inaugu.ratio n. 

~;~; ~és ~:~:lq1~:s 1~1~1\~: n~1!~~:,;,.,!~: 
avni ent dPjit eu le temrs (le visi
ter le Foyer des Jeunes Truva il
l eur~ de Grund -Charmonl. Celui -ci 
suscita :Hlrnirntion e t ir1t érê1 . 

Comme le di sa it un conseiller 
montbéli urduis : « Lorsqu'on ruon~ ' 
tre le fo yer de l'A.L.T.M. à des 
élrangers à ln rég ion, c'est gngné 
d'avance ... • 

La chorn le de Lud wigsburg et ses 
llO exécutan ls é tuit, elle , arr ivée la 
vei lle. A son sujel, il fnut signaler 
lout de suit e que les choristes lud. 
wigsbo urgeois nvnien l décidé de 
ve ni r duns notre ville e t de don· 
uer au x Mon tbé.linrda is un aperçu 
de leur (grund) talent pou r le pla i· 
sir. En eliet , ils ont tenu à payer 
eux-mêmes leur voyage et leur sé
jour, lu municipnlité leur ayant 
offerl, après le concert de samedi 
so ir, unecollntion duns lecavenu 
de l'école des douunes. Ce gesle 
très siguificntif donne le lon de 
ce week-end. 

L'un des premiers jumelages 
franco-allemand 

Dans son allocution de bienve· 
nue, le Dr Tuefferd rappela les 
ori gines du jumelage. «: Montbé
liard fut, sous l'impulsion de moh 
prédécesseur, M. Tharradin, l'une 
des premières vi1les françaises à 
être jumelée avec une ,.-ille alle
mande. » Le Dr Tuefferd présen· 
ta ensuite le Dr Anton Saur, bourg
mestre de Ludwigsburg ; Mme 
Saur, dont c'était la première visi 
te dans notre cité, puis les mem
bres de la délégation, et le Dr 
Schenk, djrecteur de l'Institut fran
co-allemand à Ludwigsburg, c: sans 
lequel une délégation ludwigsbour
geoise ne serait pas complète::.. 

Puis, le maire se félicita des 
-contacts, très nombreux, qui ont 
déjà été réalisés au niveau des 
sociétés loca les et des jeunes. n 
so uhaita aussi que les rencontres ne 
se limitent pas c: à des propos 
agréables lenus autour de tables 
bien garnies, mais permettent de 
confronter les problèmes r especti fs 
de chacun au cours de réunions 
de travail :t-. 

La signature du livre d"or allait 
précéder le premier des nombreux 
échanges de cadeaux. Le Dr Tuef· 
ferd remit au Dr Saur une clé de 
la ville : « Elle vous ouvrir a la 
mairie quand vous le voudrez. » 
Le bourgmestre s'inquiéta genti· 
ment de savoir si elle ouvrait aus
si les cœurs. Peut-être faut-il ré· 
server ce rôle à la de miniature 
que le maire offrit à Mme Saur . 

Liedertafel : un concert très apprécié, une 
Dans le cadre des mani/esta· 

rioru d'amitié et des échanges 
culturels entre lu deu:t villes 
jumelées de Ludwigsburg et de 
Montbéliard, notre cité accueil
lait samedi soir une des plus 
anciennes et des plus réput.ées 
ehorales allemandes, la « Lie· 
dertafel de Ludwigsburg ), fon

dée en 1938. 
Sous la direction d'Eugen 

Storkle, ce riche en.semble, qui 
groupe plus de cent chanteurs, 
interpréta tour à tour des œu
vres classiques et romantiques, 
de la musique contemporaine 
et des chants populaires. 

On connaît la réputation de 
solidité et de puissance des 
chorales allemande!!. Si la « Lie· 
derta/el » possède au meilleur 
türe la première de ces qua
lit~s. elle n'abuse. pas outre-m e· 
sure de la seconde, et l'on est 
même parfois surpris par la 
modération et la douceur avec 
lesquelles sont chantés certains 
pas.~ages. 

La justesse des voix est re
marquable, en particulier dans 
les pupitres graves, che:: les
quels, de plus, on note une par· 
laite homogénéité des timbres. 

Chantant tantôt à quatre voix 

chorale imposante 
mixte.~. ta11tôt à trois voix éga
les de femmes ou à t rois ou 
quatre voix égales d'hommes, 
les choristes allemands peuvent 
ainsi présenter des pièces de 
factu re et d'expression bien di
verses, dans un style toute/ois 
qui met en valeur les points 
communs aux œuvres plus qu'il 
n'en accuse les différences d'ins
piration. 

Le cla.ssicisme de notre /Uehul 
et du chevalier Gluck prit ainsi 
déjà quelque couleur pré-ro
mantique, tandi.o; que dans les 
deux pages de Beethoven, on ne 
trouva pas, comme on aurait 
pu l'attendre, la fougue habi
tuelle du grand maître de Bonn. 

Nou!l fûmes, au reste, très in
tr igu~s par ces deux pièces tout 
à fait méconnues de Beethoven, 
et dont il rt'e.st pas fait men
tion dans le. catalogue pourtant 
très complet de l'œuvre beetho
vienne dressé par Jean Witold . 

Un beau« sanctus :a en lan
gue allemande, de F. Silcher, 
compositeur tVurtemberge.ois, qui 
fut professeur à l'université de 
Tubingen. termina brillamment 
relte première partie. 

TJa direction précise et atten
tive d'Eugen Storkle fit mer
veille dans les pièces de musi
que moderne, mais de très sa
ge.s compositeurs qui se ratta
chent à de solides traditions. 
On àpprécîa en particulier le 
délicat « Petite église dans la 
montagne :., du pa.~teur suisse 

Pestalozzi, pour quatre voix 
mixtes, et l'h.ymne à la musique 
d'un autre compositeur wur
tembergeois, Hugo Herrmann, 
directeur du Conservatoire de 
Trossingen. 

Les chanteurs allemands 
avaient tenu à donner en fin 
de programme quelque!! chants 
populaires allemands et françois 
et, tou r· à tou r, ce fu rent la 
Provence, la Lorraine. et la 
Souabe qui fu rent évoquées par 
leurs voix harmonieuses. 1\'otre 
chère< Claire fontaine», chan
tée en français , remporta un 
grand succès, ainsi que le célè
bre « Chant des adieux ;), repris 
en chœur par le public. 

Cette belle soirée fut donc à 
la fois une réconfortante ma
nifestation d'amitié bnt.re les 
deux peuples et un fervelll hom· 
mage à la musique, fort bien 
servie par la « Liedertafel » et 
par son chef Eugen Storkle. 

E. M. 

Le docteur TUEFFE.RD a offert à 111. SAUR , ta clef de · la V l 
mentale, « celle qut ou 

Un grand jour 
pour la cho.rale 

Le Dr Suur tint ù. n~pondre en
tièrement en frnm;ai s e t en termes 
fort chaleureux. 11 ruppeln d'a il 
leurs un exemple illust•·e, 1:elui que 
donnn le génér:1l de Gunlle lon; 
de sa visite en Allemu gne. < Bien 
des fait s hi storirtues, dit -i l, ex pli 
quent la compréhension qui ne 
t esse de grnndir en tre nos deux 
vi lles.cE:tle bourgmeslreévoqua 
la fi gure de Georges Cuvier, qui 
fut un élêve éminenl de la Karlss
chule, l'Académie ducnle de Stull · 

~;r~;i ~i~di~u;:'~~n~~:lt~~~u p:r~i 1 

les milieux les plus diven de la 
population ont eu lieu , 

« Aujourd'hu i également, nous 
voyons à côté des représentants of. 
ficiels, 120 citoyens, les membres 
d'une chorale qui ont attendu avec 
impatience le jour où ils pour
raient ici, à Montbéliard, fai re 
preuve de leur arl et de leurs qua
lités.) 

Après les traditionnels remer
ciements, le bourgmestre offrit au 
maire une vieille gravure du châ
teau de Ludwigsburg, tandis que 
Mme Tuefferd recevait un vase de 
porcelajne, production locale de 
notre ville jumelle. 

L'beure, ensuite, était aux toasls 
et aux bavardages selon la tradi
lion. M. Lang avait assuré la tra
duction de l'allocution du maire, 

boa~:ge~i~0~:~~~rd~:so~~ai~ud;!~: 
breux à se comprendre sans le tru
chement d'un interprè le. 

La voix du Diairi 
sous les voûtes du caveau 

Une fois terminé le très beau 
concert donné au théâlre par la 
chorale de . Ludwigsburg, celle-ci 
fut conv iée à une collation servie 
à l'école des douanes. Dans la bel
le salle voûtée, !"amitié franco-al · 
lemande se manifesta une fois de 
plus par des chants. Le Diairi et 

~~~. ~~;i~n~~~!:ili:rsd,à 'l~~o~~~~:~ -
Auparavant, le Dr TuefTerd et 

M. Kreider , président de la cho· 
rale allemande, avaient échangé 
quelques mots de remerciements 
et~ bien sûr, des cadeaux. Le pre
nuer r eçut un sous·main, tandis 
que la chorale emportera un très 
beau vase de crislal en souvenir 
de son Jl!lSsage en n9tre ville ; M. 
Eugen Storkle, chef de chorale, 

Ï.~~gpd~~:ft J::~t~:o;,!~tis~e~ev:f~ 
~~:r d~inta d:af':· i~rt~d~l~!C~~~l.e 
Les personn-.lités 

De nombreuses personnalités 

~é!o~~~ici~;a~~x :!;;;~~és c:; 
week-end franco-allemand et 
notamment l'inauguration de 
la rue de Ludwigsburg. Nous 

~~:~\r~~~~:f;e;o;:~~:l~:r~== 
~;~:~~a~u~:'i!~~[!~~l~~1~: 
que nationalisé ; le colone l 
Dupin, adjoint a u commandant 
du t er R.C. ; Je capitaine Bloy, 
commandant la compagnie de 
gendarmerie, etc. 

Le soir~ au théàtre, une bonne c_entaine de Montbëliardais ap
plaudiren~ les ch.or tstes allemands. Soixante hommes ~ quarante dames : un ch.œ:ur dont m&. se souviendra longtemps. 

U.e. Mme SAUR a reçu. une ré]Jltque réduite de la clef m.onu
vre la porte du cœur ». 


